
GAZE'ITE DES CAMPAGNES

A-l'extrémité de cette auge du côté du fourneau, il
doit y voix un rouleau dc boi6 tvrséd dns.le milieut
plis unlmorceau de fer qui posera dans des etitaillus
faites sur les deux bords de l'auge, de manière qu'il y
ait moitié'du rouleau dans l'eau, et moitié dehors. Co-
la fait, on a un bassin de cuivie, de fer-blan, bois ou
terre, qui contienne environ un seau et demi on
deux de cire fondue : on la verse dans ce b:issin; et
pour qu'elle puisse couler, il doit y avoir à ce bassiti
un gros robinet, par lequel la cire tombera dans un
bassin qui sera posé immédiatement dessus le rouleau
de l'auge dont on vient de parler.

Ce second bassin sera tout :u ,pus de la :aëme loi)-
gueur et de la même largeur que le rouleau, et le fond
de ce second bassin sera percé à l'etits irous, afin que
la cire fondue, qui tombera du bassin à rohinet dans
le bassin criblé, coule de là directement sur le rouleau,
que l'on tournera avec une manivelle pendant que lit
cire tombera. Cette cire, qui se file en pasnt uinsi
par les trous du bassin criblé, se tourne ainsi en filets
autour du rouleau que l'eau humecte, et n'y faisant
que glisser, tombe dans l'eau et la remplit.

Il faut prendre garde que les filets ne s'embarassent
les uns dans les autres, parce qu'ils feraient un corps
trop gros; et pour prévenir cet inconvénient, on fait,
chauffer le bassin criblé avant de mettre en place, et
or. les met dans de grands paniers, pour les pcrter à
l'instant sur di's toiles étendues exp. ès, où on lesétale
de l'épaisFeur d'environ deux ou trois doigtsetn obser
vant de les manier légèrement, et de ne les:point trop
serrer entre les mains, de crainte qu'ils uc s'attachouît
lun à l'autre.

Si l'eau qui est dans l'ange venait à échaufrer, ce
qui arrive d'ordinaire p1ar la chaleur de la ci-e qui y
tombe, il fudrait refroidir cette eau cn mèlant de lai
fraîche; sans cette précaution, les filets se prendraien t,
les uns dans les autres et ne foraient plus qu'une masse
qui ne se blanchirait point.

La ciie ainsi filée, on a des tables (le cinq pieds de
large environ, et longue a volonté , on tes garnit de
faisceaux, afin que la toile qu'on met dessus le ponr-
risse point, et par-dessus cotte toile on place la cire,
qui est toute en filets. Ces tab!es à exposer et blanchir
la cire se mettent ordinairement dans une coui, jardin,
ou autre endroit toujours exposé au grand air. On
commence à blanchir la cire au mois du mai, comme
on l'a déja dit, à cause de la rosée qui tombe dessus et
qui la perfectionne; mais s'il n'y a i:oint (le ro>ée, et
que le soleil soit trop ardent, il faudra arroser cette
cire avec un arrosoir à pompe a petits ti ous. On laisse
la ciuo ci cet état, durant trois-semaines oi un mois,
jusqu'à ce qu'on voie qu'elle soit bien blanclie; arès
quoi on la fait fondre pour la niettre cri petits pa is,
afin de l'employer à faire des ciergos et du la boni o,

ChoEes et autrea.

Fabo-ique de beurre dansa le conté de dTerrebonne.-Voici ce qe
nous lisonîs A ce sujet dans le Nordt: " Les faîln iques de beurre
à Ste-Théis-e. il St-Jério et A St-Sauveur feront faire un
grand pas A 'agiculture du Nord. Cette induist rie agiciole si
lucrative encouragera puissantnent l'élevage des blinuili.ix et
multipliera l'abondance des engrais si naécessire A la bonnîe
culture. Ce système rendra l-s cnltivateurs iiles dans leur
art et les niidernt à sortir de la routine qui eut si pi éjudiciable il
la bonne agricultutro de cette province.

Ý Quand tout les cultivateur comprendront que les four-
rages et les rains doivent se clr u ferme pour
augînentor 1.laquantité desi fiîo:ieîos, alors notre i-gricillturo

rentrera0ý d <msiune nouvelle phai:se (le progrès et (le prospé6rité.
C'est l. la clef de la vritable agriculture. LO reste, tel qdie
lamiélioration des races et la culture des légumes, viendra par
surcroit.

Econtns sur co sujet ustr agronome, M. C-J.-A.Ma-
thieu do Donbasle:

" Les en-rais doi ventrre considérés comme la base de L
" culture des terres. Il ne serait pas plus possible d'entretenir

des troupeaux sans leur donner à manger, que de cultiver
des terres sans leur rendre, par des engrais, la substance

" nutritive que leur enlèvent les récoltes qu'elles produisent
" chaque année. On pent (lire qu'en général on ne peut conip-

ter dans ie explouit.:tion rurale que sur les fumiers produits
par les aninaux qu'on y entretient. C'est <lone un objet do

"la plus liate iniportance que de prendre les moyens dl'ob-
" tenir la plus grande quantité possible et de l'employer de la
Smauniire la plus utile. "

L'érablissenient d'une fabrique de beurre à St-Sauveur,
conité du Terrebonne, est dft auîîx eforts du Révd M. Adolplie
Judoin, curé do cette paloisse, qui est P1aine i: mouvement
quand il s'agit ?c. procurer aux cultivateurs confiés à ses soins,
le bien-être et la prospérité. " Ce dévoué curé comnue le dit le
Nor'd, doit être comupté connme un biènfaiteur d Il'agricilture
(laits sa Paroisse.

Ma.'adc de .fécule à «ria, Baie des Calure.-Nous ap-
prenons avec plaisir fle (Vétaissent d'une imainufieturo
de fécule à Maria est chose assurde. Le Révd M. Tacob Gagné
(non pas %. Jacob Côté connue nous le disions par erreur dans
la Gazelle des Camtpagney du 23 décemib-e dernier), curé <le
Marin, a rencontré les plus heureuses sympathies, pour cette
nouvelle industrie dont il s'est fait le promoteur, de litpart
<le îdhisieurs capitalistes, et tout lui fait 1résager que cette
mimaifacture sera en opération dès Plautomnîîe prochain.

Le prix du bcen're.-Nous lisoms dans it revue conuîîîercidlo
(lu -on rean-Ionde :"Ild'st produit un peu plus de deiaides
pour l'exlportniion pendant ces joir8 deriers, mais pour des
quîialités exceptionnelles seuleienît et fort rares Montréal.
<ni parle de 26 ets. par livre pour 200 fréquins de cimerie et
un lot île beuîrre à 20 ets par livre. Il fauit que les ciltivateur·s
comprennent qune le marché anglais lie veut que liu beurre dle
choix. Le frouiuge est un Angleterre, aux Etats-Unis et ici, fort
lourd et sans clagemuen t aux prix donnés prée mmleiiient. "

Maximes---Agriculture et morale.

Pour ,bien cultiver, connne pour bien laire toute chose
il liut senier souvut les grains <le 'Ace M1aria. Disonîs done
sonvent le chapelet: n t tout lien, Cin tout telmips, en toute cir-
constance ; au milieu <le Clos travaux, de nos récréations, de
""a l'""" ""d*'," i"îedaus nos chlin ps et <ans nos óta bles
qte l'Arc MIaria sorte, sinon de notre houchenu ir.iuins <le notre
cre:mr et monte vers le trôine <le PEternel, vers le trône de l
glorie'use Vierge Iu îînaculée, conluinie u nclecns d'agrnéible
odeur. LU'ce Mar iac fera miseendre sur nous, les gfc"s, les bé-

.i'sirities et temporenes, les plus abondaites et
les plus Précieuses.

0 Aec aaia ! si lainais je t'oublie, que ina droit# se dossbche
que maaangie s'attache à ilion palais. O Are i-laria ! tois l
trésor et la richesse titi cultivateur; sois la Tor ce, la consola-
toin la joie ilu colon ni mi lieu de ses plintes, dle ses fitiga
et d s épreuves ; sois le secours, la consolation, et, la joio
de l'n1ligé, de0 l'infirie et duli ialadle ; sois lit gloire et la sa
gesse des petits et dles (as,n e Popp rii', du faible et
duii pilissalit., le t résor du pai vre CIt Ill riche, la lii ière tic Pii-
gnorlit et d imvant, le salui, 1 éîu liou r, l'espoir éternel <li

0ésespéré. O Are Maria! que rlenfat te iirinure dais soi
berceau ; que le vieillard <lu-jà pelcihié vois la toube se servo do
loi connî tue ln guide le pflus nasu ré vers lit bieillieureuse f iimo1 -
talité, coimum' la cliel'or qui liii oulvrirn l: purto du Ciel ; sois
81 couronlinle le glire, sonl ebut le délices et do bonheur stir
la terre et nLts les cieux. O Are .Mfaria ! protège l'iiîuoceece #'o
l'tnint ; gui:le le june hiumini dans le chemin <le lPhuimuîeur,
dans les sentiers dle la vertu ; ensle et réjouis le vieillard,
niloucis ses épienves. O A ec Maria ! sois sur nos lèvres, i-ur
intro laligue, pl us .11 'idoux qiue le0 riiyon de miel leu phus plirI
remiplis du ta délicieuuse harmonie, toutes 1C5 bouchee et tous


